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é d i to
Nous voici à la moitié de l’année 2023... 
Ces six premiers mois ont été riches d’évènements et de 
projets ; notre association a traité beaucoup d’informations 
et a travaillé sur de nombreux dossiers : le SCoT Nord Médoc, 
l’érosion côtière, la qualité des eaux, l’extraction des granulats 
marins,  la ferme photovoltaïque, les énergies renouvelables, la 
mobilité douce, l’inter mobilité sur les 2 rives de notre estuaire 
et sur un dossier sensible : le projet d’installation de la ferme 
d’élevage de saumons sur les terrains du GPMB.
Nous avons représenté Estuaire Pour Tous dans différentes 
réunions sur les 2 rives, affirmant ainsi notre implication et 
notre volonté de comprendre avant de juger…! 
Communiquer, informer sans déformer : les investigations 
rigoureuses de notre association sont reconnues et appréciées. 
Nous sommes engagés pour participer au sein du conseil 
d’administration à ce travail d’équipe exigeant mais nécessaire.
Ce journal est notre lien avec vous et c’est l’occasion de vous 
remercier pour votre aide et toutes les marques d’amitié dont 
vous nous gratifiez. Nous vous rencontrerons avant la fin de 
l’année pour discuter de projets divers et variés …
Nous vous souhaitons de très belles vacances entourés de 
votre famille et de vos amis. 

Monique Cheruette 
Présidente de l’association « Estuaire pour Tous » 
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En 1964, le gouvernement décide que 
l’avant-port du Verdon va devenir un 
port pétrolier pour un cycle de vingt 
ans. C’était une demande ancienne du 
Port Autonome de Bordeaux qui voulait 
développer l’activité économique de 
l’estuaire. Après deux ans de travaux de 
remise en état et d’aménagements, l’ap-
pontement des tankers utilise l’ancienne 
superstructure du môle d’escale qui avait 
été détruite par les Allemands et remise 
en état.
Pour faire le lien avec les raffineries 
d’Ambès, un poste pour caboteurs, côté 
plage, permet de charger des bateaux-
navettes, tels le Pétro-Verdon. 
Le premier bateau qui sert ce nouveau 
port est le Passy, accosté le 11 janvier 
1967. 
Afin de stocker au plus près de l’appon-
tement, le pétrole brut déchargé, une 
société est créée : la Société Auxiliaire 
des Entrepôts Pétroliers du Verdon en 
1966. Elle est chargée de la gestion d’un 
dépôt pétrolier qui se compose de plu-
sieurs cuves rondes, reconnaissables de 
loin par leur couleur jaune orangé.
Les trois premières cuves sont construites 
sur un sol en partie remblayé, à une tren-
taine de mètres de l’aire de camping-cars 
actuelle. Elles sont destinées à la raffine-
rie Elf. La clôture du dépôt existe encore. 
Tout un système de sécurité incendie 
est mis en place. Des équipes de tech-
niciens, travaillant aux 3-8, assurent une 
veille permanente. Il aurait été impos-
sible aux pompiers de nos communes 
de venir à bout d’un incendie, même de 
faible ampleur. Chaque bac est entouré 
de merlon destiné à retenir un éventuel 
déversement de pétrole hors de son 
contenant. 
La société Esso obtient l’agrandisse-

ment de ce dépôt qui s’étend désormais 
jusqu’en limite du chenal de l’ancien 
port aux huîtres du Verdon. La capacité 
de stockage monte alors à huit réser-
voirs. 
La fermeture des raffineries d’Ambès en-
traîne la fermeture du port pétrolier et le 
démontage des cuves en 1985. 
Plus loin, dans les prés de pâturage, du 
camping Le Royannais, la société Shell 
aménage un autre dépôt en 1969. Cette 
fois, les cuves sont vertes et elles sont 
reliées par un oléoduc qui traverse le 
Médoc jusqu’à Pauillac-Saint-Estèphe. 
Elles connaissent le même destin que 
leurs cousines d’Elf et d’Esso lors de la 
fermeture de la raffinerie de Pauillac. 
En tout, le site pétrolier du Verdon assu-
rait une capacité de stockage maximale 
de 800 000 m3. 

À l’époque, le port pétrolier et ses ser-
vices annexes (officiers de port, sociétés 
de lamanage et de gardiennage, agents 
détachés des raffineries) amenèrent des 
ouvriers et techniciens venus, pour cer-
tains de Bordeaux, d’autres (la majorité) 
recrutés localement. C’est une aubaine 
pour les retombées fiscales dans le bud-
get municipal. 
La construction de ces dépôts, près des 
habitations et à proximité immédiate 
de la mairie de l’époque, n’entraîna 
pas de remarques de la population. 
Aujourd’hui, ce ne serait pas le cas, mais 
la sensibilité aux problèmes de l’envi-
ronnement était différente. Il n’a pas été 
relevé de contamination des sols à la fin 
de l’activité. En revanche, les Royannais 
furent sensibles à ce que l’on appelle la 
pollution visuelle. C’est pour cette rai-
son que de nombreuses sapinettes ont 
été plantées entre la plage de la Cham-
brette et la route menant au port. Les 
réservoirs jaunes étaient visibles de la 
côte de la rive droite ! 
Sur les vues aériennes ou de drones, 
il est toujours possible de voir d’im-
menses ronds entourés de verdure. Pas 
d’atterrissage de soucoupes volantes, 
juste le socle de ces huit cuves ! 

Les Cuves du Verdon
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L’Assemblée générale 
au Verdon-sur-Mer le 11 février2023

L’AG s’est déroulée en deux temps. En 
raison d’une grève de bac, les adhérents 
de la rive droite n’ont pu être présents, 
nous avons donc organisé une réunion 
d’information le 25 février à Royan, 
identique à celle qui s’était déroulée le 
matin du 11 février au Verdon.
Dans un premier temps, au Verdon 
comme à Royan, le Grand Port Maritime 
de Bordeaux (GPMB) et la société Pure 
Salmon France (PSF) ont répondu 
aux questions des adhérents et des 
personnes venues s’informer.
En préambule, la Présidente rappelle 
qu’Estuaire pour Tous (EPT) ne fait pas 
de la politique mais de la protection 
de l’environnement. Notre association 
privilégie l’étude scientifique des 
dossiers avec une minutie reconnue 
par les acteurs locaux, régionaux et 
nationaux.
En ce qui concerne le projet PSF, EPT 
a choisi de s’appuyer sur les analyses 
d’experts indépendants de façon à 
aider les adhérents dans leur processus 
décisionnel.
À la réunion au Verdon plusieurs  
interventions d’élus : Monsieur Bidalun  

maire du Verdon, Monsieur Laporte 
vice-président de la communauté de 
communes, Madame Got présidente du 
Smiddest et vice-présidente du Conseil 
départemental, et le représentant de 
Monsieur Bot conseiller départemental, 
Monsieur Dubernet maire de Saint-
Vivien du Médoc.
Également présents à Royan Madame de 
Roffignac vice-présidente du Smiddest, 
Madame Fribourg maire de Meschers, 
et M. Banette son premier adjoint, 
Monsieur Plassard député, Monsieur 
Duressay représentant monsieur le maire 
de Royan, Monsieur Libelli maire de 
Vaux, Madame Delaunay représentant 
Monsieur Gérard, député.
L’expert hydrogéologue, mandaté par 
EPT, est intervenu pour commenter le 
résultat des études faites sur la partie 
hydrogéologie présentée par PSF.
Les présentations des interventions du 
GPMB, de PSF et de notre hydrogéologue 
sont consultables sur demande par 
email à l’adresse: 
estuairepourtous@gmail.com
En réponse aux questions des personnes 
présentes au Verdon :

•  Rejet du projet PSF à Boulogne : zone 
non préparée contrairement à celle du 
Verdon. Eau saumâtre pas disponible 
près du site. Quantité d’eau nécessaire 
pour  l’année 3400m3 d’eau. Aucun 
risque d’éboulement au niveau des 
forages. 

•  Composition des rejets : pas de boues 
de bassin, eau filtrée en permanence 
donc pas de poux de mer dans un 
élevage à terre. Les filtres retiennent les 
boues qui partiront à la méthanisation 
à Hourtin. 

•  Alimentation  au début végétale, 
60% d’ingrédients marins végétaux 
labellisés, le reste des produits végétaux 
ne concernant pas la déforestation.

•  250 emplois qualifiés et variés ; 
administratif, marketing, ressources 
humaines, blanchisserie, restauration, 
espaces verts… et bien sûr découpe 
et fumage du poisson. Pôle Emploi 
contacté afin de trouver des jeunes 
de Gironde. Deux ans de formation. 
Nombre d’emplois en relation avec 
ce qu’il sera produit (au Japon, 
uniquement poisson cru, aux USA 
uniquement poisson cuit).

En réponse aux questions des personnes 
présentes à Royan :
•  L’eau rejetée, rejetée à environ six 

mètres de profondeur le long du quai 
avec une dilution très rapide, entre 
12°C en hiver et 14°C en été. Impact 
négligeable sur les eaux de l’estuaire. 
Normes à respecter, comme pour une 
station d’épuration, donc contrôles 
technologiques poussés pour le 
traitement des eaux usées.

•  La sécurité sanitaire est assurée par 
de nombreux paramètres. Environ 20 
personnes qualifiées, surveilleront 
24h/24 et 7j/7.

•  Le Parc Naturel Marin donnera son 
avis. Le risque de contamination par les 
algues vertes est étudié et contrôlé. 

•  Financement du projet par des fonds 
basés à Singapour mais capitaux 
provenant de tous les continents dont 
l’Europe. Quatre projets en cours : au 
Japon, aux USA, à Brunaï et en France. 
Projet test préalable en Pologne.

•  La nourriture essentiellement 

La réunion d’information du 25 février à Royan
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végétale pour les saumons arrivera 
par bateau ou par train. Les déchets 
alimentaires seront méthanisés en 
biogaz et acheminés à raison d’un 
camion par jour. Toutes les parties non 
nobles des saumons (arêtes…) seront 
transformées en alimentation pour 
animaux. 

•  Le saumon de Norvège se vend 8 
euros le kilo, celui du Verdon 2 % 
plus cher. Saumon déjà prévendu aux 
réseaux de restauration et de la grande 
distribution : donc consommation 
locale, plus fraîche et plus économique.

•  Risque de submersion : le GPMB a 
surélevé ses terrains en se basant sur 
l’effet de la tempête la plus impactante 
en 1999 ; la submersion fut de 3,55m. 
Les remblais réalisés dépassent de 
1,65m la submersion de 99.

•  Densité de poissons dans une cuve : 
7%, soit la moitié du seuil recommandé. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
RAPPORT ACTIVITES 2022-2023
Ferme d’élevage de saumons au 
Verdon sur Mer
Depuis janvier 2022, suivi du projet au 
fur et à mesure des études faites par PSF. 
Réunions où nous avons pu faire le point 
de l’avancement et poser les questions 
sur des points bien précis comme la 
qualité des eaux de rejet (modélisation) 
et résultats des sondages pour forages. 
Nous avons engagé un hydrogéologue 
(expert judiciaire) qui reprend les études 
notamment sur les pompages. 

SCoT Médoc-Atlantique
Le Schéma de Cohérence Territoriale 
assure la cohérence pour  20 ans des plans 
locaux d’urbanisme intercommunaux 
(PLUi) ou communaux (PLU), des cartes 
communales et d’autres documents 
intercommunaux qui doivent tous être 
compatibles avec ses orientations. 
L’élaboration d’un SCoT nécessite la 
mise en commun des besoins et des 
spécificités des 14 communes dans la 
communautés de communes Médoc-
Atlantique, en coordonnant les décisions 
avec celles des autres Communautés 
de communes (par ex schéma des 
mobilités), le PNR, la Métropole.
Trois axes ont été définis dans le Projet 
d’Aménagement et de Développement 
Durable  

Valoriser et préserver, Protéger les habi-
tants, Promouvoir le développement 
dans le Document d’Orientation et 
d’Objectifs qui met en œuvre les pres-
criptions (juridiquement opposables). 
Le projet a été arrêté par le conseil com-
munautaire fin décembre mais il n’est 
pas finalisé. L’enquête publique est pré-
vue au 2e trimestre 2023. Nous mettrons 
sur notre site  www.estuairepourtous.
org toutes les infos relatives à ce dos-
sier en particulier concernant l’enquête 
publique.

Ré-ensablement plage Sud Soulac 
Depuis toujours la Pointe du Médoc 
a été soumise à des courants violents 
avec pour conséquences l’érosion de la 
côte océane. Les taux au sud de Soulac 
restent les plus élevés de la côte sableuse 
aquitaine avec, lors des 10 dernières 
années, des valeurs moyennes de 
-4 à - 6 m/an et localement –10 m/
an vers La Négade, sans épisodes 
particulièrement tempétueux.
Depuis 5 ans, rechargement en sable 
au printemps : 60 000 m3 + 30 000 m3 
l’hiver si besoin. Coût annuel environ 
300 000 € HT.
L’enquête publique du 20 août au 
8  novembre 2022 concerne l’autorisation 
environnementale en vue de l’obtention 
de l’arrêté d’autorisation de rechargements 
du secteur sud de Soulac pour la période 
2023-2032.
Deux alternatives en fonction de la 
faisabilité et du coût :
-  poursuite des rechargements annuels 

limités à 90 000 m3

- r echargement massif de 500 000 m3 par 
projection de sédiments des dragages 
de la passe d’entrée de l’Estuaire par le 
GPMB sur une zone allant du Signal à 
l’Amélie (7 Millions d’€).

Dans notre contribution nous 
avons donné un avis favorable au ré 
ensablement en insistant sur :
 *  la nécessité d’ouvrages de défense pour 

maintenir le sable sur zone de façon 
plus efficace (perte estimée à 25 %) ; 
le coût conséquent du ré ensablement 
massif demande  une étude globale 
pour pérenniser ce chantier.

 *  le choix de la zone d’approche de 
la barge pour le refoulement des 
sédiments : La plage Nord serait 
fragilisée par l’intervention des engins 
de chantier. L’impact sur la flore et 

la faune n’est pas anodin (rotations 
d’engins lourds, bruit). L’utilisation 
en pied de dune de 6340 m² pour 
stockage d’engins et base de vie va 
compromette la stabilité de la zone 
et impacter la faune et la flore. La 
conduite terrestre longue de 3,300 Km 
est prévue «  en haut de plage » au 
cours des mois d’avril, mai et juin 
(accessibilité de la plage centrale).

Extraction des granulats Platin de Grave
Cette demande concerne uniquement 
la zone nord et une superficie d’environ 
4,54  km² dont moins de 3 km² exploi-
tables. 
Enquête publique en cours (16  jan-
vier - 17 février) Le gisement encore dis-
ponible au niveau de cette zone a été 
estimé à environ 8,1 millions de m³. La 
demande porte sur un volume maximal 
d’extraction de 300 000 m³ par an.
Extraction moyenne de 153 000 m³ entre 
2017 et 2021. Les autres zones feront 
l’objet d’une procédure d’arrêt définitif 
des travaux courants 2022.
Les matériaux recyclés sont jusqu’à 30% 
plus chers que les matériaux naturels.
La poursuite des suivis est essentielle 
pour s’assurer de la validité des résultats 
des simulations présentées dans le 
dossier par GRANULATS OUEST et d’en 
tirer les conséquences sur les volumes à 
extraire et les modalités d’extraction.
Mise en place d’une commission de 
concertation annuelle avec les parties 
prenantes (à valider par le Préfet). Nous 
demanderons à faire partie de ce comité 
de suivi.

Projet éolien Oléron
Janvier 2021, l’État français présente 
une zone d’étude pour implanter le 
plus grand parc éolien offshore situé 
en Natura 2000 et dans le Parc Naturel 
Marin de l’Estuaire de la Gironde et Mer 
des Pertuis. Lors du débat public, EPT 
rédige un cahier d’acteur et dénonce 
cette localisation qui ne tient pas compte 
des enjeux environnementaux et de la 
biodiversité.
Le 23 novembre Oléron Nature 
Environnement a saisi le Tribunal 
Administratif de Paris pour dénoncer 
que la zone choisie par l’État en juillet 
n’avait pas été soumise au débat 
public. Le 20 décembre NE17 engage 
un recours devant le Conseil d’État en 
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soulignant que la biodiversité ne doit 
pas être sacrifiée sur l’autel des énergies 
renouvelables.
Le 22 décembre le collectif NEMO 
porte plainte auprès de la Commission 
Européenne pour la violation de quatre 
directives européennes : 
- la Directive Oiseaux de 1979
- la Directive Habitats Faune flore de 1992
-  la Directive Cadre stratégie pour le 

milieu marin de 2008
-  la Directive Planification de l’Espace 

Maritime de 2014
Le 12 janvier 2023, le maire de Saint-
Pierre d’Oléron engage aussi un recours 
devant le Conseil d’État.

Parc Naturel Marin
EPT siège au Conseil de Gestion du Parc 
Naturel Marin de l’Estuaire de la Gironde 
et de la Mer des Pertuis 
En 2022, le Conseil de Gestion s’est réuni 
cinq fois : en mars, avril, juillet, septembre  
et décembre.
Trois comités géographiques ont été 
créés : Littoral Vendéen, mer des Pertuis 
et estuaire de la Gironde où EPT est 
représenté.
Le 24 mars une visite en mer a été 
organisée pour faire découvrir les 
spécificités du pertuis d’Antioche. Le 
Conseil de Gestion n’aura pas à se 
prononcer sur le projet éolien : avis 
dépendant de l’Office Français pour la 
Biodiversité (OFB).

CLIN
En 2022 se sont tenues une douzaine 
de réunions, deux AG, une réunion 

publique et trois visites de la Centrale. 
Elles ont concerné :
 - l e 4e examen de sûreté du réacteur n°1 

pour une prolongation de 10 ans au-
delà de 40 ans de fonctionnement 

-  les différentes déclarations par EDF 
d’évènements significatifs à l’Autorité 
de Sûreté Nucléaire (ASN)

- les inspections faites par l’ASN 
 - les usages de l’eau par EDF
-  l’information du public (Plan Particulier 

d’Intervention, consultations en ligne)
-  la révision du règlement intérieur de la CLIN
 
EPT se consacre en priorité aux impacts 
de la Centrale sur l’Estuaire.
Information du public sur les campagnes 
de distribution de pastilles d’iode, 
orchestrées par le Ministère de l’Intérieur 
et financées par EDF. Désintérêt évident 
tant au niveau des élus que des habitants. 
Prochaine campagne de distribution 
prévue en 2023 (90 000 personnes). 
Ambigüité entre culture du risque et 
discours sur la sûreté. Controverse sur la 
prise d’iode pour certaines populations.
Pompages et rejets dans l’Estuaire par 
EDF : l’arrêté ministériel  du 18 septembre 
2003 autorisant des prélèvements d’eau 
et des rejets d’effluents liquides et gazeux 
a été soumis à l’ASN pour actualisation. 
Ces prescriptions sont à l’étude depuis 
une dizaine d’années et pourtant, les 
nouvelles valeurs autorisées varient très 
peu par rapport à celles de 2003.

Nous avons renouvelé nos critiques 
concernant l’organisation de la consul-
tation publique et ces nouvelles direc-
tives. Nous avons également demandé 
si des solutions sont envisagées pour 
diminuer la consommation de l’eau du 
réseau par la Centrale pour usage do-
mestique (33 000m3/an). Jusqu’à main-
tenant, la possibilité d’utiliser de l’eau 
recyclée ou récupérée n’a pas été envi-
sagée, une réflexion sur cette éventua-
lité sera engagée ; nous y veillerons.

EPT participe aux réunions : Parc 
naturel marin, Parc Naturel Régional 
du Médoc, GPMB, CLIN, SCoT, 
Aménagement des stations Nord 
Médoc, RER Girondin, Commission 
Locale de l’Eau. Les comptes 
rendus sont publiés sur notre site. 
Il est important de s’inscrire à la 
newsletter.

Bilan financier 2022
La fin d’année se termine avec un 
déficit global de 1921,48 €.
Les charges s’élèvent à 10093,09 € et 
les recettes à 8171,61 €. 
Les dépenses les plus conséquentes 
sont la communication pour un 
montant de 8170,84 €. Le reste est 
ventilé sur les postes assurance, frais 
déplacements et frais pour assemblée 
générale (photocopies, expéditions 
de convocation et collation).
Les recettes sont le fruit des adhésions, 
des dons et des revenus financiers. 
Pour garder notre indépendance, 
nous ne recevons aucune subvention 
de quelque organisme que ce soit.

Conseil d’administration 
et élection des membres 
du bureau
Nouvelle liste du conseil 
d’administration 2023-2024 :
Présidente : Monique Chéruette
Présidente d’honneur :  Maryse Sinsout
Président d’honneur : Lalou Roucayrol
Vice-Présidente Rive gauche :  
Dominique Planquelle
Vice-Président Rive gauche :  
Bernard Vinquoy
Vice-Présidente Rive droite :  
Sophie Huberson-Debry
Vice-Président Rive droite : Alain Ayrault
Secrétaire : Nicole Badot
Secrétaire Adjointe : Chantal Dupuy
Trésorier :  Christian Haas
Trésorière adjointe :  Françoise Moreau
Véronique Prince  nouvelle élue
Françoise Richard  nouvelle élue
Irène Grange
Mathilde Chevallier
Marilyne Minault
Marie Caroline Jacques nouvelle élue
Sébastien Jacques
Olivier Marvaud
nouvel élu Jean-Marie Andreux 
Jean-Baptiste Giral
nouvel élu Patrice Durbain  

RAPPORT MORAL et RAPPORT 
FINANCIER votés à l’unanimité
Augmentation de la cotisation à mettre 
en place pour janvier 2024.
L’adhésion est à 8 euros. Le CA désire 
la passer à 10 euros car l’augmentation 
des frais (journal, maintenance blog) est 
importante. Vote POUR à l’unanimité. 
L’adhésion passera donc à 10 euros au 
1er  janvier 2024. Pour ceux qui n’ont 
pas adhéré ou ré-adhéré en 2023, vous 
pouvez le faire sur le site Hello asso.

PERSPECTIVES 2023-2024
Projet d’installation ferme d’élevage de 
saumon au Verdon-sur-Mer.
Projet éolien Oléron.
Prolongation de la concession du Platin 
de Grave.
Ré-ensablement plage de Soulac et 
participation au comité de suivi.
Mobilité douce et RER Girondin. 
Déforestation.
SCoT Médoc Atlantique.
Ferme solaire EDF : étude et faisabilité 
du projet d’installation de panneaux 
photovoltaïques au Verdon-sur-Mer.



N°20 juin 2023

L’estuaire
pour tous
Le journal du collectif des deux rives

P a t r i m o i n e

Le phare de Vallières à Saint-
Georges-de-Didonne.

Partons aujourd’hui sur la commune de 
Saint-Georges-de-Didonne, sur la rive 
droite de l’estuaire, pour découvrir un 
édifice majestueux construit dans un 
écrin de verdure, au bord de la falaise, le 
Phare de Vallières !
L’histoire commence au début du XIXe 
siècle. Chargés de conduire les bateaux 
pour entrer ou sortir de l’estuaire de la 
Gironde, les pilotes basés à Royan et 
Saint-Georges-de-Didonne, demandent 
en 1823 l’édification d’un amer pour 
pouvoir mieux se repérer. L’histoire se 
poursuit en 1860 avec la construction 
de deux maisons-phares identiques, la 
première située sur la falaise de Vallières, 
la seconde, joliment surnommée le 
Phare aux lapins, située de l’autre côté de 
la Conche de Saint-Georges, à la Pointe 
de Suzac. 
L’alignement des feux de ces deux 
maisons-phares, dont il ne subsiste 
aucun vestige aujourd’hui, permettait 
aux bateaux naviguant dans l’estuaire 
d’éviter les bancs de sable, notamment le 
banc de Siaux, aujourd’hui appelé banc 
de Saint-Georges...
À la fin du XIXe siècle, les pilotes de l’estuaire 
interviennent à nouveau pour demander 
des feux plus visibles. La maison-phare 
de Suzac est alors équipée d’une lentille 
importante mais sa sœur jumelle de 
Vallières bénéficie d’un relief moins élevé. 
Décision est alors prise de construire un 
nouveau phare sur les falaises de Vallières, 
une tour cette fois, dont les plans sont 
dessinés par l’ingénieur Alexandre. Les 
travaux débutent en 1900 et s’achèvent 
l’année suivante. Les feux sont allumés 
pour la première fois le 25 novembre 1901. 
D’architecture classique, le phare de 
Vallières s’appuie sur un soubassement en 
granit bleu, il est doté d’une tour carrée 
construite avec la pierre extraite des roches 
calcaires des carrières de Crazannes, dans 
la Vallée de la Charente, ainsi qu’avec des 
moellons venus de Saujon. 
Cette tour majestueuse et sobre haute 
de 36 mètres, est coiffée d’une coupole 
en cuivre surmontée d’une girouette. 
Quatre fenêtres sont percées sur chacun 
des flancs est et ouest de l’édifice. On 
pénètre à l’intérieur du phare par une 
porte élégante surmontée d’un fronton et 
décorée de pilastres. 
Commence alors l’ascension, un escalier 

en colimaçon étroit, 144 marches à 
gravir pour atteindre le sommet où vous 
pourrez admirer la lentille du phare 
avant de franchir une petite porte et de 
déboucher à l’extérieur. Et là, au bout de 
votre effort, une belle récompense vous 
attend, un point de vue exceptionnel. 
Vue plongeante tout d’abord, sur le 
Banc de la Béchade et le port de Saint-
Georges à proximité immédiate du 
phare. Quelques encablures plus loin, 
c’est le centre historique de Saint-
Georges qui s’offre à vos yeux. 
Au sud-est, s’étend la forêt de Suzac 

jusqu’à la pointe éponyme. Au nord, 
se dessinent la ville de Royan, son 
port, l’église Notre-Dame, le Palais des 
Congrès. À l’ouest de l’autre côté de 
l’estuaire, le port et la ville du Verdon. 
Enfin l’estuaire de la Gironde, dans 
toute son immensité, vient sublimer ce 
panorama d’exception. 
Le Phare de Vallières a survécu aux 
bombardements de janvier et avril 1945 
sur la Poche de Royan, mais en observant 
les flancs de l’édifice, on distingue encore 
les traces laissées par les éclats d’obus. 
Le phare sera électrifié en 1947, puis 
son rôle étant jugé secondaire, ses feux 
seront définitivement éteints en 1969 au 
grand regret des amoureux de la mer et 
des poètes. Il restera néanmoins gardé 
jusqu’au seuil des années 80.
À proximité de l’édifice, au bord des 
rochers, une stèle rend hommage 
aux héros britanniques de l’opération 
Frankton, comme sur le site du Chay à 
Royan et comme à la Pointe de Grave, sur 
la rive gauche de la Gironde. 
À quelques mètres du phare, on observe 
également quelques traces des ouvrages 
de défense du mur de l’Atlantique qui 
viennent rappeler un passé douloureux.
Construit en bord de falaise, le Phare de 
Vallières subit les assauts de l’érosion, un 
ennemi sournois qui ronge les entrailles 
du site et menace son intégrité. Ici, 
comme sur le sentier des douaniers à 
Saint-Palais-sur-Mer, une partie de la 
corniche est désormais interdite en 
attendant des travaux de consolidation.
Inscrit au répertoire des monuments 
historiques depuis octobre 2012, le Phare 
de Vallières est désormais propriété 
de la commune de Saint-Georges-de-
Didonne. Il se visite en haute saison. On 
y accède depuis Royan par la corniche 
de Vallières, ou à pied par l’élégante 
promenade aménagée depuis la Conche 
de Saint-Georges.
Le Phare de Vallières devrait faire l’objet 
prochainement d’un programme de 
réhabilitation, prélude à la requalification 
de l’ensemble du site. Ici, patrimoine 
historique et patrimoine naturel 
semblent s’être donné rendez-vous pour 
nous offrir un lieu incomparable, un 
véritable joyau de la Côte de Beauté !

Le Phare de Vallières 
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E n v i r o n n e m e n t

Dès que les beaux jours arrivent, les libel-
lules investissent les zones humides pour 
s’y nourrir, s’y reproduire et s’y développer.
Les libellules ou odonates sont en effet 
liées aux milieux humides à eau stagnante 
comme les mares, étangs, tourbières ou à 
eau courante comme les cours d’eau, ca-
naux ou rivières.
Or, l’état de conservation des zones hu-
mides se dégrade d’année en année : 
pollutions diverses, réchauffement clima-
tique, assèchement des marais, drainage ...
Suite à ces multiples dégradations, les 
populations de libellules sont en forte 
diminution en France et en Europe.
Pourtant, les odonates sont de précieux 
alliés qui se nourrissent à l’état adulte 
d’insectes comme les moustiques et les 
mouches.

Libellule ou demoiselle
En France, les odonates sont réparties en 
deux sous-ordres : les libellules vraies (ani-
soptères) et les demoiselles (zygoptères). 
Les demoiselles sont plus petites que 
les libellules vraies, leurs yeux sont sépa-
rés et leurs ailes sont toujours refermées 
lorsqu’elles sont posées.
Les Demoiselles se répartissent en trois 
familles :
•  les calopteryygidae : grandes demoi-

selles fortement colorées avec des reflets 
métalliques

•  les lestidae : dotés de couleur vive 
comme le bleu, le vert, le bronze ou le 
marron

•  les coenagrionidae : principalement de 
couleur bleue, parfois orange ou violet

Les Libellules vraies sont réparties en 
quatre familles principales : 
•  les aeshnidae : grandes libellules puis-

santes et rapides 
•  les gomphidae : libellules principale-

ment de couleur verte et jaune
•  les cordulégastridae : libellules de cou-
leurs vives et à reflets métalliques pour 
certaines espèces

•  les libellulidae : où l’on retrouve les 
sympétrums, les orthétrums, les leucor-
rhines, ...

Cycle biologique
Le cycle biologique est identique chez 
les demoiselles et les libellules vraies.
Il se divise en trois périodes : l’incuba-
tion, la phase larvaire et la phase adulte.
Chez les odonates, la phase larvaire est la 
plus longue elle peut durer de quelques 
mois à plusieurs années selon les es-
pèces.
La phase adulte, quant à elle, est très va-
riable mais dépasse rarement les 9 mois 
(de fin mars à fin octobre).
La reproduction des libellules se réalise 
soit en « tandem » soit en « cœur copu-

latoire ». Ces modes de reproduction aty-
piques s’expliquent par le fait que appen-
dices copulatoires des libellules femelles 
et mâles ne sont pas situés au même en-
droit : celui de la femelle est à l’extrémité 
de son abdomen alors que celui du mâle 
est proche du thorax.  Selon les espèces, 
les oeufs sont ensuite pondus directe-
ment dans l’eau ou déposés sur des végé-
taux. Les larves se développent ensuite 
et il leur faudra entre 9 et 16 mues pour 
devenir libellule.
L’émergence ou mue imaginale
Lorsque la larve est arrivée à la fin de son 
développement, elle sort de l’eau et s’ac-
croche à un support végétal pour réaliser 
la dernière étape de son cycle aquatique 
celle de l’émergence.
Durant cette phase, les libellules sont sans 
défense et extrêmement vulnérables.
Les adultes sortent de l’enveloppe lar-
vaire et doivent rester immobiles pen-
dant une très longue période afin de 
permettre à leur «nouveau corps» de se 
déployer et de se durcir.
Le taux de réussite de la mue imaginale 
est très variable : le moindre coup de vent 
peut coller les ailes condamnant alors le 
malheureux insecte qui sera incapable de 
voler et donc de se nourrir.
Sans oublier que les oiseaux peuvent pro-
fiter de cette phase de mue pour venir 
prédater la future libellule.
Mais si tout se passe bien, notre imago (li-
bellule adulte) deviendra un magnifique 
et redoutable insecte surnommé «  dra-
gonfly » par les anglais. 

Le monde des libellules

Libellula depressa

Anax empereur - Anax imperator en 
phase de mue imaginale
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Rescrit fiscal
Une nouvelle demande de rescrit fiscal  
a été déposée mi janvier 2023. Cette dé-
marche auprès des services des impôts 
est nécessaire pour pouvoir éditer au 
nom de l’association et à destination de 
nos adhérents faisant des dons, des reçus 
fiscaux, qui sont indispensables pour bé-
néficier d’une réduction fiscale. L’admi-
nistration fiscale a 6 mois, à réception de 
cette demande, pour instruire le dossier 
et donner son habilitation (ou son refus)  
à recevoir des dons manuels non soumis 
aux droits d’enregistrement et à délivrer 
des reçus fiscaux.

Suite des informations sur ce sujet dans 
notre prochaine publication.  

Réunions SMIDDEST
En mars, réunion de la Commission Locale de l’Eau du SAGE.
Présentation par l’association MIGADO (Migration Garonne Dordogne) des 8 
espèces de poissons amphihalins (Amphihalin se dit d’une espèce migrant entre 
le milieu marin et un milieu dulçaquicole : passage d’une eau salée à une eau 
douce) : anguille, alose feinte, grande alose, esturgeon européen, lamproie marine, 
lamproie fluviale, saumon atlantique et truite de mer.
La pêche de l’anguille est ré ouverte pour les professionnels depuis 2022, tandis 
que celle de l’esturgeon est toujours fermée.
Présentation par l’INRAE (Institut national de recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environnement) des adaptations face au changement climatique.

Intermobilité et Mobilité douce
Lors d’une réunion avec monsieur Laporte, maire de Talais, en charge du dossier RER 
Métropolitain pour la CC Médoc Atlantique nous avons réaffirmé la nécessité d’une 
amélioration conséquente de la desserte ferroviaire Bordeaux- Pointe-de-Grave et 
sans attendre 2030 ! Mise en place de lignes directes plus rapides, amélioration du 
service, respect des horaires, correspondance train/cars et train/bac, prise en charge 
des vélos, halte à St-Vivien, développement du fret... D’ores et déjà certaines de ces 
demandes pourraient être réalisées pour améliorer le quotidien des usagers. 
Une table ronde réunissant tous les acteurs (SNCF, État, Région, Département, CdC) 
devrait se tenir en septembre.   

Réunion CLE du 08 
juin 2023
Résultats de l’étude lancée en 2020 
sur la période 2020/2022 sur la 
faune piscicole pour la recherche 
de 93 substances organiques et 28 
éléments métalliques. Ces résultats 
montrent que l’état de santé des 
poissons est médiocre et dépasse 
les normes gouvernementales : 
présence de fer, mercure, aluminium, 
arsenic et manganèse. Situation 
hydrométéorologique l’étiage 2022 est 
jugé sévère. 
En début de période 2023, le déficit 
entre novembre 2022 et avril 2023 
montre une sécheresse hivernale de 
30 % en plaine et 40 % sur les Pyrénées. 
Les prévisions 2023 pourraient voir 
un déficit de 250 millions de m3 et 
en projection 1,200 milliard  de m3 à 
l’horizon 2050.    

Qualité des eaux 
de baignade
Après de fortes pluies, les plages font 
l’objet de fermeture préventive en rai-
son de la pollution alors engendrée par 
le lessivage des sols. Les plages, sur la 
rive droite, font l’objet de fermetures 
préventives. Les prélèvements effec-
tués lors de ces fermetures ne sont pas 
pris en compte par l’Agence Régionale 
de Santé (ARS) pour le classement des 
eaux de baignade. Le Tribunal Admi-
nistratif vient de donner raison à l’asso-
ciation Eau et Rivières de Bretagne qui 
dénonce l’erreur de l’ARS.

Réunion avec la Communauté 
d agglomération Royan atlantique
Pour répondre à l’invitation de la CARA qui voulait entendre la position 
de notre association quant au projet Pure Salmon, nous avons pu déve-
lopper notre point de vue. Nous avons expliqué qu’avec l’aide de nos 
deux experts nous pourrons émettre un avis à l’issue de leurs études. 
Nous ne nous positionnerons pas avant.

Panneaux 
photovoltaïques
Nous avons participé en mars à une pre-
mière réunion d’informations sur l’im-
plantation d’une ferme photovoltaïque 
sur les terrain du GPMB. Cette réunion 
a été suivie d’un atelier où nous avons 
travaillé sur tout ce qui concerne l’inté-
gration paysagère de cette ferme solaire. 
Nous veillons à ce que ce projet respecte 
bien l’environnement et ne vienne pas 
entacher le visuel du port aux huîtres et 
de la route qui longe la zone industrielle 
(habitations proches).


